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En amont, la rivière naît d’un siphon 
long de 100 m avec un point bas à –20 m 
franchi par Vincent Douchet qui s’arrête 
au pied d’une grande cascade : Azdavay. 
Fredo Poggia, Alain Couturaud et Stéphane 
Girard en débutent l’escalade. En 1990, 
David Wolozan, Bruno Fromento, Cédric 
Clary, Samuel Keller, Christophe Emery, 
Fabrice Morfin et Cyril Arnaud parviennent 
au sommet d’Azdavay au terme de quelque 
120 m d’escalade artificielle dans un 
rocher de qualité… variable. L’équipe 
explore quelques centaines de mètres 
d’un canyon grandiose. Cédric Clary puis 
Samuel Keller plongent le S2 (110 m ; 
–20 m) [3] et explorent une centaine de 
mètres d’une zone de lacs siphonnant [3], 
Samuel reconnaît le S4 sur 50 m. Dans un 
Info-plongée, Fredo Poggia indique qu’il a 
« sorti » le S4 et fait état de 450 m d’ex-
ploration supplémentaire, avec découverte 

d’un nouveau bief de rivière et d’affluents. 
Ce sont toutes les informations dont nous 
disposons sur cette rivière magnifique, et 
elles laissent place à l’imagination ! Les 
amonts constitueront donc l’objectif princi-
pal de nos explorations, sous la houlette du 
Groupe spéléologique Bagnols-Marcoule 
(GSBM) ; maître d’œuvre depuis 30 ans.

En 2013[4], une première équipe 
refait et rééquipe l’escalade d’Azdavay : 
le matériel en place, totalement oxydé, est 
remplacé par de la corde de 10,5 mm et 
des ancrages inox. Une deuxième équipe 
entame une remontée en aval du S1 dans 
l’espoir de shunter celui-ci : 150 m plus 
haut, le shunt du siphon n’est pas trouvé 
mais le puits continue !

2014 est une année blanche pour 
les explorations car la trémie d’accès 
au Souffleur, déstabilisée, est devenue 
dangereuse. Le problème est chronique… 

Le Comité départemental de spéléologie 
du Vaucluse entreprend le repérage puis 
l’ouverture d’une nouvelle entrée dans une 
zone plus stable. Une année entière est 
nécessaire pour mener à bien l’ensemble 
de cette opération qui inclue la recherche 
de financements.

En cette saison 2015, le menu 
proposé par le GSBM est copieux : 
escalades vertigineuses, nage en eaux 
vives, canyoning, plongées d’exploration, 
mais aussi : balades pour rendre 
visite  et  ravitailler les irréductibles 
« grotteux » qui ont fait du Souffleur 
leur résidence secondaire et discussions 
sans fin au bivouac à la lueur des lampes 
à led…

La préparation des explorations 
commence par la mise en place d’un 
bivouac confortable. Crocs, matelas 
gonflable, on ne recule devant rien !

Un hiver au  
Souffleur d’Albion
par David BIANZANI, Stéphane LIPS, Naomi MAZZILLI, Manu TESSANNE et Damien VIGNOLES  
pour le collectif d’exploration

Salle avant le S7. Cliché M. Tessanne.

Le Souffleur est l’un des 
« grands » trous du plateau de 

Saint-Christol-d’Albion, Vaucluse, 

et le seul qui atteigne la zone 

noyée qui alimente la fontaine 

de Vaucluse. C’est aussi et 

surtout une cavité dont les récits 

d’exploration nous ont fait rêver. 

En 1986, à 585 m de profondeur, 

les premiers explorateurs y 

découvrent le plus gros actif 

du massif, la rivière d’Albion [1] : 

100 l/s en étiage, près d’1 m3/s 

en moyennes eaux. En aval, 

cette rivière se perd dans un 

petit orifice à la cote –600.  

En 2002, une série d’escalades 

permet de prolonger le réseau 

jusqu’à la cote –750 [2], mais 

sans retrouver la rivière.
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Les techniques classiques de consom-
mation en gaz sont adaptées dans le 
double objectif de progresser en sécurité et 
limiter les portages nécessaires à chaque 
plongée. L’ensemble de l’équipement 
nécessaire à un binôme de plongeurs est 
stocké, pour toute la saison, au départ de 
chacun des siphons 1 et 2 : bi-bouteille de 
quatre litres avec détendeurs, palmes, 
masque et plombs de 4 kg. Ce bi-dorsal 
est utilisé à chaque plongée sans être 
consommé. Chaque explorateur progresse 
avec un bloc carbone 300b muni de déten-
deur comme source principale pouvant être 
utilisée dans sa totalité. Une fois vide, elle 
constitue en prime une excellente bouée 
de sécurité pour la partie nage en eau 
vive. Cette stratégie, bien que lourde à 
mettre en œuvre, permet de réaliser des 
escalades et plongées multiples sans 
déplacer à chaque fois une caravane de 
sherpas. Un spéléologue lesté de deux 
kits est alors autonome en air, matériel 
d’escalade et vivres pour plusieurs jours.

Les explorations commencent donc 
et la suite de la rivière ne nous est pas 
offerte sur un plateau d’argent…

Le S2 est conforme à la description 
qui en était réalisée. Le S3 n’est qu’un 
détail (15 m). Le lac entre S3 et S4, avec 
une revanche d’air de quelques mètres 
dans une conduite forcée, nous émer-
veille. Pour économiser l’air, prévoir les 
bouées… Le S4 est limoneux et de belles 
dimensions, le cheminement n’y est pas 
évident à trouver. Sortie dans un beau 
lac, puis une vaste galerie mène au S5. 
Un affluent termine sur S5bis. Derrière 
ces siphons commence la découverte !

Première difficulté pour l’exploration 
de la branche principale : le froid. Le S5 est 
plus long qu’attendu, avec un point bas 
à 14 m, et une néoprène épaisse n’est 
pas exactement ce dont on a besoin pour 

progresser dans Azdavay (encadré 1). À la 
sortie du S5, les hurlements de joie dans 
la grande salle s’arrêtent à l’arrivée sur un 
S6. Ce S6 est vite franchi, mais l’exondé 
qui lui fait suite est tout aussi court, et 
le S7 réserve une mauvaise surprise qui 
marquera la fin des explorations dans cette 
branche : une dune de sable mouvante à 
la profondeur de –34 m (encadrés 2 et 3).

En revanche, la branche de l’affluent 
(branche bis) nous réserve une heureuse 
surprise : un petit réseau actif de toute 
beauté est exploré par une première équipe 
(encadré 4). Une seconde équipe s’engage 
dans un conduit fossile, et débouche en 
amont du terminus des précédents après 
deux escalades en artificielle. Un grand 
moment que de débarquer du plafond dans 
une rivière. Exploration d’un magnifique 
canyon, et longue séance de topographie. 
Arrêt sur un siphon amont qui laisse 
rêveur quant à l’énergie à déployer pour 
lui permettre de voir un jour un plongeur.

Tout proche du bivouac, les pers-
pectives d’exploration sont également 
nombreuses, et nous ne faisons que les 
effleurer.

Dans l’affluent de l’Arpenteur, sur-
prise, une escalade permet de shunter le 
premier siphon. Les tentatives pour réitérer 
la manœuvre sur le S2 restent sans succès. 
La topographie est refaite, l’ensemble des 
cascades sont équipées en cordes neuves, 
du matériel est avancé pour l’hiver prochain.  
Entre le bivouac et le puits Gendre, au-des-
sus de la rivière, une escalade de 30 m 
permet l’exploration d’une vaste galerie 
de 150 m (galerie Arriba). En espérant 
poursuivre ce niveau supérieur, quelques 
dizaines de mètres d’escalades supplé-
mentaires nous permettent finalement 
dominer la rivière de 60 m… une belle 
ambiance, mais sans suite !

Pour résumer, les explorations au 
Souffleur 2015/2016 c’est : 10 kg de 
plomb au S2, 8 kg de plomb au S1, un 
maximum de 24 bouteilles sous terre, 
10 détendeurs, 4 paires de palmes, le 
matériel de bivouac pour 10 personnes… 
et surtout, beaucoup de bons moments 
partagés par plus de 13 clubs impliqués. 
Merci à tous pour toute l’énergie mise 
dans cette superbe aventure qui est loin 
d’être finie !

La nouvelle entrée du trou Souffleur, en cours d’ouverture. Cliché J.-C. Boutin.

Ambiance laiteuse  
dans le S1.  
Cliché D. Vignoles.

État d’une bouteille 
carbone après  
une chute de 
100 m dans 
Azdavay : le 

limiteur de débit a 
joué son rôle.  

Cliché D. Vignoles.
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S5 et escalade de la salle à 
Nelson, 20 décembre 2015 

S. Lips, M. Tessanne
Dimanche matin, nous sommes quatre à plonger le S1 : 

Clément et David nous accompagnent jusqu’au S2 pour un 
coup de main plus que le bienvenu. On en profite pour faire 
quelques belles images. Avec Manu, nous continuons dans 
le S2, le S3 est désamorcé et nous franchissons le S4. Je 
suis frigorifié et Manu me fait faire le tour de l’intersiphon le 
temps que je me réchauffe un peu. On attaque le S5, déjà 
plongé sur 50 m par Damien. Il s’était soi-disant arrêté à 
un mètre de profondeur, mais nous trouvons son dévidoir à 
–8 m... Je crois qu’il faut qu’il change de profondimètre ! Nous 
attaquons ensuite l’exploration, mais la galerie, toujours aussi 
large (6 m par 3 m) continue à descendre tout doucement. 
Arrêt sur manque d’air après avoir déroulé 170 m de fil, à 
–15 m. Il faudra revenir avec plus d’air, mais surtout des 
combinaisons plus épaisses ! Transis de froid, on ressort sans 
faire la topographie.

Vu qu’on a encore du temps, on décide d’attaquer l’esca-
lade dans l’intersiphon. Manu : « on plante trois Spits et on est 
en haut ». Bon, en pratique, il a mis trois heures pour planter huit 
spits et utiliser de multiples fois ses trois pitons pour grimper 
de plus de 25 m tandis que je l’assurai « hibernativement ».

Nous voici en haut. Quelques minutes avant, nous étions 
transis de froid, mais pleins d’espoir. Maintenant, allongés 
dans la glaise, scotchés à cette terre nourricière qui nous a 
vus naître, nous tentons de ramper quelques mètres de plus 
vers l’inconnu. Tous les portages n’ont pas été vains, les efforts 
ont enfin été récompensés. La galerie est une belle conduite 
forcée de plusieurs mètres de diamètre. Exceptionnelle ! Nous 
pardonnons à la géologie de l’avoir colmatée à 99 %, car elle 
nous laisse encore assez de place pour en découvrir, de très 
près, une petite portion du plafond de toute beauté… Nous 
retenons des larmes de joie face à cette émotion intense. Au 
moins, on sait pourquoi on était là à cet endroit, à ce moment… 
C’était écrit dans notre destinée. Nous avons franchi la barre 
des 400 m de profondeur de 7 m : nous sommes à –393 m.

Nous arrivons au bivouac vers minuit trente, tout le monde 
étant déjà couché. Nous ressortons tous tranquillement 
dimanche après 45 heures passées sous terre.

D’après les travaux d’Isabelle Obstancias  
et Benoît Le Falher (1986-2000) ;  
Patrick Perez (2000-2014) ;  
Christian Boucher (2016).

Topographes : Damien Vignoles 
(2 555 m), Benoît Le Falher (2 072 m), 
Patrick Perez (1 962 m), 
Isabelle Obstancias (1 832 m), 
Olivier Sausse (1 600 m), 
Jean-François Perret (1 455 m), 
Emmanuel Tessanne (1 357 m), 
Christian Boucher (1 082 m), 
Ludovic Mocochain (1 082 m),
Alexandre Zappelli (1 082 m), 
Marc Faverjon (963 m), 
Stéphane Lips (778 m),  
Naomi Mazzilli (704 m), Clément Baudy 
(648 m), Bernard Lips (523 m),  
Jean Obstancias (379 m), Serge Carletto 
(358 m), André Languille (340 m), 
Patrick Ollier (340 m), Evelyse Martinez 
(317 m), Jean-Louis Galera (312 m), 
Alain Couturaud (289 m), Alain Martinez 
(241 m), Jacques Sanna (221 m),  
David Bianzani (205 m),  
Christophe Ferry (150 m),  
Fredo Poggia (118 m), Régis Brahic 
(115 m), Françoise Laurent (92 m), 
Vincent Guintrandy (91 m),  
Philippe Rigaux (64 m),  
Josiane Lips (55 m) - 1986-2016

Le trou Souffleur
Longueur : 10 719 m 
Profondeur : 833 m

Synthèse topographique : Guy Demars

Encadré 1
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Première plongée du S7, le 1er février 2016 - D. Vignoles
Je pars au dévidoir, Manu suit en 

posant les élastiques. La galerie est 
énorme et il faut dérouler tout en scrutant 
la voûte au plafond pour trouver la route à 
suivre. Arrivé dans un élargissement sans 
suite évidente, je rayonne au dévidoir : rien. 
La suite doit être en dessous, je repère 
une lame de roche dans les 4 m de fond, y 
amarre mon fil et me laisse glisser vers le 
bas. J’atteins rapidement les –19 dans du 
sable, un laminoir de 10 cm de haut barre 
le passage. Je remue un peu le sable : un 
léger courant d’eau chasse les particules 
en suspension, la suite est bien là.

Je pousse alors le sable, j’entre-
vois brièvement un élargissement. En 

continuant de pousser, je « sens » le pas-
sage s’élargir. La visibilité est nulle. Je 
bascule mon lourd scaphandre de plongée 
sur une épaule et continue d’avancer en 
forçant entre sable et plafond. D’un coup, 
je sens le plafond se relever. La suite 
est là, énorme, j’avance dans l’inconnu. 
Manu ne suit pas, je l’attends mais il ne 
vient pas, il porte pourtant ses bouteilles 
en latéral et il devrait être plus facile de 
forcer le passage pour lui que pour moi.

Je retourne en rembobinant mon fil et 
m’engage dans le nuage de boue. Soudain 
ça ne passe plus. Il y avait un passage en 
laminoir pourtant. Je commence à me 
déplacer latéralement pour le trouver, 

je force, mais rien. Le fil m’indique un 
passage impénétrable, je comprends qu’il 
s’est refermé derrière moi.

Les sensations sont difficiles à décrire, 
ici le sang se glace puis fait place à une 
grande sérénité. On y est, c’est donc ça 
la fin de l’histoire.

Le grand vide qui part vers l’inconnu, 
les amonts s’offrent à moi, quitte à crever 
autant la regarder en face, je commence 
à partir, je ne suis qu’à –20, après tout 
je peux aller loin avec ma réserve de gaz. 
Peut-être y aura-il une sortie pas loin ? 
Mais qui viendra ? On est très loin, le froid 
m’aura avant que l’on ne me rejoigne.

Apparaissent alors tous ceux que 
j’aime, et mes enfants habillés en 
sombre jetant des fleurs dans une de 
ces cérémonies vécues pour d’autres. 
Pas le droit. Je commence à tirer le 
sable, ça vient vite mais chaque fois 
mon lourd sac lesté de cailloux me tire 
vers le fond.

Un temps infini passe et je sens 
que le poids de mon sac se soulage. 
Manu est resté à l’étroiture, dans la 
touille totale, pour maintenir le fil en 
place, et maintenant il tire sur mon sac. 
D’un coup je me sens libéré, en guise 
de bienvenue, il m’envoie une rafale de 
coups de poing.

Un violent mal de tête me frappe 
alors sur les tempes, je rembobine le 
fil jusqu’à l’amarrage et commence la 
topographie, le bout des doigts entamé 
au sang par la séance de désobstruction 
dans les graviers.

Entre S5 et S6. Un méandre en hauteur permet de shunter le S6. Cliché M. Tessanne.

Encadré 2
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Seconde plongée du S7,  
le 8 mai 2016  

M. Tessanne, D. Vignoles
Il est 19 h 40 lorsque la trappe d’entrée se referme sur une 

nouvelle descente au trou Souffleur d’Albion. On ne traîne pas à la 
descente et nous arrivons à la rivière à 21 h 15 pour la première 
corvée d’eau. Réveil pas franchement matinal le lendemain, on 
prend le temps de vivre… mais pas trop quand même : Manu 
bosse le lendemain à 18 heures, et quatre heures de route de 
là ! On fait le tri des bouteilles et on s’engage à trois plongeurs 
dans le S1, lourdement chargés.

14 heures, on arrive au S2. On plaisante sur les configurations 
de plongée et finalement on opte pour le FM « fagot-mount » et 
« SBM » Side back-mount, en gros il y en a partout ! Une bouteille 
de 7 litres dans le dos avec le matériel d’escalade, des fagots 
de 2x4 litres + 7 litres en kevlar constituent des ensembles à 
peu près équilibrés. On a 3 x 7 litres 350b + 2 x 4 litres chacun, 
7 détendeurs en tout et bien sûr le matériel « spéléo » et escalade 
car on ne désespère pas de trouver un exondé, un vrai ! le tout 
est équilibré par une chambre à air de tracteur maintenue par 
des colliers « colsons ». On vendrait du rêve dans un rassemble-
ment de plongée TEK mais ici il faut du léger, de l’adaptable, du 
réparable. Les combinaisons sont usées par les multiples sorties, 
le froid se gère en serrant les dents et en suant pour porter le 
matériel entre les siphons.

Naomi nous abandonne et rentre au bivouac. Nous pro-
gressons en technique « petit-poucet », sauf qu’on sème les 
bouteilles et pas des cailloux sur notre chemin. Finalement, nous 
nous engageons pour poursuivre dans le S7 avec un bi 7 litres 
et une 4 litres pour avoir le temps de creuser. La plongée précé-
dente, un talus sableux avait glissé, obligeant à une angoissante 
désobstruction pour ressortir. Cette fois, il est convenu que nous 
déstabiliserons toute la pente avant de poursuivre.

Je pars en tête, Manu tente des images mais l’eau est 
trouble. Arrivé à la fin du fil à –4 (seul point d’ancrage de la 
dernière plongée), on raboute et descend vers le précédent 
terminus. La morphologie des bancs de graviers a changé, dès 
16 m de fond au lieu de 19 pour l’exploration précédente, le 
passage est obstrué, le plafond n’est plus le même, la dune 

se serait déplacée latéralement ? Je commence par creuser, 
au bout de quelques minutes Manu plus en retrait s’aperçoit 
que je ne progresse pas vers la bonne direction. Inversion des 
rôles, et poursuite du « chantier ». On laisse le courant rétablir 
la visibilité… c’est ouvert ! Manu part en tête, ça racle un peu 
mais ça passe, je suis en poussant une bouteille, l’autre sur une 
épaule ne gêne pas trop… Notre fil d’Ariane est trop léger, il flotte, 
je m’emmêle en négociant l’étroiture. Manu défait la pelote, on 
perd un peu de temps. Derrière, les surprises continuent, la vaste 
galerie explorée lors de la précédente plongée n’est plus là, à 
la place nous retrouvons un nouveau rétrécissement dans le 
gravier. Nouvelle désobstruction avec Manu dans le rôle de pelle 
mécanique… J’en profite pour démonter un détendeur gavé de 
gravier, le voici de nouveau fonctionnel. Ça passe. Je m’engage 
en second, on retrouve un peu d’espace, et un peu de visibilité. 
Tout est au mieux, mais… nous sommes à –30 et le conduit 
continue de plonger, la pente du talus a augmenté, et surtout, 
le talus s’écoule. La pente est en mouvement et le vide dans 
lequel j’avais stoppé la fois précédente est sûrement en train 
de se recréer. Il ne nous faut pas longtemps pour comprendre 
que nous sommes mutuellement d’accord pour nous casser de 
là ! On est bien gelés, cela fait 40 minutes que nous creusons.

Retour très ludique en sautant dans les vasques dans le 
canyon entre S1 et S2, arrivée au bivouac à 2 heures et sortie 
le mercredi.

Nous remercions chaleureusement e-Bay pour les blocs de 
plongée à 20 € et les lampes chinoises, les colliers « colsons », 
ainsi que Michelin pour ses chambres à air.

D’après les travaux d’Isabelle Obstancias et Benoît Le Falher (1986-2000) ;  
Patrick Perez (2000-2014) ; Christian Boucher (2016).

Topographes : David Bianzani, Christian Boucher, Régis Brahic, Serge Carletto, 
Alain Couturaud, Benoît Le Falher, Marc Faverjon, Christophe Ferry, Jean-Louis Galera, 
Vincent Guintrandy, André Languille, Françoise Laurent, Bernard Lips, Josiane Lips, 
Stéphane Lips, Alain Martinez, Evelyse Martinez, Ludovic Mocochain, Isabelle Obstancias, 
Jean Obstancias, Patrick Ollier, Patrick Perez, Jean-François Perret, Fredo Poggia, 
Philippe Rigaux, Jacques Sanna, Olivier Sausse, Emmanuel Tessanne, Damien Vignoles, 
Alexandre Zappelli - 1986-2016

Le trou Souffleur
Longueur : 10 719 m - Profondeur : 833 m

Synthèse topographique : Guy Demars

Arrivée au S7. Cliché M. Tessanne.
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La rivière d’Albion, une pas si claire fontaine
La rivière d’Albion, il y a ceux qui en boivent à même les 

vasques, ceux qui en boivent assaisonnée d’hydrochlonazone, 
et ceux qui refusent catégoriquement de tremper leurs lèvres 
dedans…

Dans le cadre d’une étude financée par le Syndicat inter-
communal d’alimentation en eau potable et assainissement 
de la région de Sault, nous avons prélevé deux échantillons 
d’eau, au S2 et dans l’affluent dit « de la Lessive », pour analyse 
de la qualité bactériologique. Verdict : mieux vaut éviter de se 
désaltérer avec l’affluent de la Lessive, situé à l’aplomb de la 
station d’épuration de Saint-Christol…

Autre curiosité locale, le devenir des néoprènes trempées 
dans l’eau de la rivière. Loin de se raidir, elles se détendent, 
allant jusqu’à gagner une taille en une année de séjour 
souterrain.

44 h sous terre : poursuite des explorations de l’affluent,  
13 mars 2016 - D. Bianzani

Réveil à 8 h 00 et départ à 
9 h 00 en direction du siphon : le 
bivouac n’a jamais vu une équipe 
si matinale. 9 h 30 : nous nous 
séparons de nos compagnons 
d’aventure. Eux prennent la 
direction du fond (–750) tandis 
que pour Manu et moi débute 
une longue progression avec le 
franchissement du S1 (100 m ; 
–18 m), le parcours des 150 m 
de rivière puis l’ascension des 
120 m de puits sous cascade 
largement fractionnés.

La montée est lente car 
nous transportons deux kits avec 
une bouteille de 7 litres en carbone pour 
la plongée des cinq siphons suivants, ainsi 
qu’un sac comprenant nos détendeurs, 
le haut de combinaison bien humide, 
le matériel de topographie, la bouffe et 
trois flacons pour les prélèvements que 
nous devons réaliser sur le cheminement 
avant le S2.

Une heure plus tard, nous voilà en 
haut, il faut maintenant parcourir les 400 m 
de rivière dans cet énorme collecteur, 
trois obstacles cascadant nous obligent à 
emprunter des cordes avec des passages 
en main courante bien physiques.

Nous réalisons nos prélèvements 
respectifs au S2 et à l’affluent Lessive car 
à cet endroit réside une très forte odeur 
de détergent ou autre produit désinfectant 
horrible…

Le temps de reconditionner notre 
matériel, de gréer nos bouteilles et 

détendeurs, il est déjà midi. Nous nous 
immergeons dans le S2 et c’est parti 
pour un parcours aquatique de 550 m 
avec le franchissement du S2 (100 m ; 
–18 m), d’un lac de 50 m, un S3 (30 m ; 
–3 m) puis de 150 m de lac suivis du 
S4 (140 m ; –6 m). En sortie du S4 nous 
laissons le cours principal de la rivière, et 
nous bifurquons sur une branche affluente 
pour retrouver le S5 bis (100 m ; –5 m), et 
le S6 bis (40 m ; –2 m), avec une galerie 
post S5 bis de 200 m pas très large de 
1,20 à 2 m de haut avec des dalles en 
équilibre tenant par le Saint-Esprit… 
ambiance mortelle…

Nous voilà devant le terminus ! Il est 
14 h 30 et le premier obstacle – un puits 
de 7 m – est franchi en libre d’une main 
de maître par Manu. Nous voilà partis 
dans un très beau méandre d’un mètre de 
large et quatre mètres de haut aux parois 

constellées de beaux rognons de 
silex : 80 m plus loin nous butons 
sur un magnifique siphon très 
gros et clair… la vasque fait dans 
les cinq mètres de diamètre, 
l’eau y est cristalline et on en 
devine le fond à plus de 5 m : 
une merveille, que nous laissons 
aux générations futures…

Nous revenons en arrière 
en faisant la topographie 
et trouvons en rive droite un 
autre départ de méandre en 
trou de serrure. Sa base n’est 
pas très large et je crains pour 
ma combinaison néoprène 

mais j’arrive à gravir les quatre mètres 
de hauteur qui me séparent de Manu pour 
poursuivre l’exploration. Nous parcourons 
100 m de galerie pour déboucher à la base 
d’un puits de 5 m de diamètre et 22 m 
de haut : splendide, mais nous n’avons 
pas de quoi grimper… il est 16 heures 
et nous devons ramener les paramètres 
topographiques des lieux, il nous a fallu 
près de cinq heures pour arriver ici, bref 
il est temps de partir car le retour va être 
long ! Et effectivement le froid se fait sentir 
au passage de chaque siphon… sur la 
bouteille de 7 litres à 280 bars que nous 
avons utilisée tout le long du parcours, il 
reste 140 bars ; normal que j’ai mal au 
crâne… À 21 h 30 nous arrivons au bivouac, 
c’est la délivrance nous pouvons nous 
sécher, nous changer, nous restaurer. 
Une bonne plâtrée de semoule, et nous 
voici dans les bras de Morphée…

Départ de la branche affluente. Cliché M. Tessanne.

La rivière 
d’Albion, 

entre S4 et 
S5. Cliché 

M. Tessanne.
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Le Souffleur résumé par Manu
■■ 2010. Avec Stéphane Lips, on 
évoque les explorations amont 
du Souffleur, prise d’information 
auprès de Fredo : « si vous y allez 
j’irai »… on décide d’attendre 
un peu !

■■ 2014. Reprise des explorations 
par Damien et Laurent. Merci 
les gars d’avoir remis l’histoire 
au goût du jour !

■■ Escalade d’Azdavay. Damien 
remonte sur la vieille corde plein 
vide, de temps en temps un 
goujon fixé pour s’assurer, la 
lèpre de partout sur les vieux 
ancrages, le vide sidéral qui 
nous englobe et le bruit infer-
nal de la cascade, le souffle 
du dragon !

■■ Canyon. Nage en eau vive et le 
courant qui m’entraîne vers le 
siphon juste avant la C114… 
gloups !

■■ S5. Stéphane transi de froid au 
retour de la plongée d’explora-
tion, qui écrit en braille illisible 
et trébuche tous les mètres dans 
la rivière ! Le même Steph qui 
m’assure de longues heures en 
grelottant pendant que je me 
bats avec mes trois pitons et 
mes huit spits… !

■■ S5. Hurlements de joie au fran-
chissement du siphon avec 
Damien ! Interminables minutes 
d’attente lorsque Damien dispa-
raît dans la dune de sable du S7.

■■ Portage. Rigolade avec les 
copains du GUCEM, lorsque 
Jérémy avait oublié sa combi-
naison et qu’il s’était fait une 
tenue de chevalier… finalement 

c’est moi qui suis descendu en 
sous combinaison.

■■ Initiation. Faire le phare pour 
Clément dans la touille du S1 
lors de sa première plongée.

■■ Exploration de l’affluent. Intense 
joie avec David lorsque nous 
explorons la suite post S5 bis !

■■ Chemin retour au bivouac. 
Bonheur du canyon postsiphon 
à –400 avec les sauts dans la 
rivière !

■■ Chemin retour au bivouac. Bains 
de minuit (bien passé), pour 
se laver et laver le matériel en 
rentrant des explorations post-
siphon et avant de profiter du 
bivouac.

■■ Repas à poil à deux heures du 
matin au bivouac avant une 
bonne nuit sans étoiles.

■■ Remontée. Horreur et astuce de 
la bouteille de Coca pour faire 
ses besoins et ne pas « pourrir » 
la cavité.

■■ Plongée du S7 : raisonnable, inu-
tile, dangereuse ?… Semaines 
de discussion, avec Steph, 
David, Yann, Laurent, Damien 
et Naomi… Finalement la déci-
sion d’y aller en sérénité. Une 
incroyable plongée, qui n’a de 
valeur que parce qu’on peut 
en parler !

■■ Fredo au téléphone qui nous 
félicite pour ces explorations 
et ce qu’on fait.

■■ Poésie. Un grand merci à mes 
deux potes de remontée en 
solitaire, fils de p… et gros enc…, 
mes bons sacs de compagnie.

Le siphon n°5. Cliché M. Tessanne.

Collectif Souffleur 2015/2016
Au vu du passage, nous avons probablement oublié un ou deux participants… D’avance, nous leur présentons nos excuses !

Clément Baudy (Vulcain)
Jacques Beilin (Spéléo-club de Paris)
Daniel Betz (Fontaine La Tronche),
David Bianzani (Groupe spéléologique 
valentinois, GSV)
Christian Boucher (SCB)
Jeremy Boucheteil (GUCEM)
Philippe Carbonne
Lucie Dal Soglio (Ragaïe)
Cécile Defer (GUCEM)
Nicolas Dessauve (GUCEM)
Patrice Fialon (GSV)

Dominique Frank (Ragaïe)
Damien Gruel (GUCEM)
Pascal Guinard (ASV)
Isadora Guillamot (Darboun)
Emmanuel Krobs (GUCEM)
Stéphane Lips (Vulcain)
Clément Loiseaux (Ragaïe)
Naomi Mazzilli (Ragaïe / GSBM),
Jonathan Mercier (GUCEM)
Ludovic Mocochain
Fabien Mullet (GUCEM)
Thibault Navarettes (MJC Aubagne)

Olivier Navarettes (MJC Aubagne)
Pierre Ortoli (Spéléo-club Epia)
Cécile Pacot (Spéléologues grenoblois  
du Club alpin français, SGCAF)
Thibault Peyrouse (GUCEM)
Lionel Puliga (SCM 11)
Adrien Rajot (SGCAF)
Manu Tessanne (GUCEM)
Damien Vignoles (Société cévenole  
de spéléologie et de préhistoire / GSBM)
Alexandre Zappelli (MJC Aubagne)

Escalade artificielle : un amarrage irréprochable. Cliché N. Mazzilli.
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Encadré 6

30 ans d'exploration impliquent 30 ans de topographie… et donc une multitude d'intervenants et de méthodologies. La synthèse topographique du réseau a été réalisée 
par Isabelle Obstancias & Benoît Lefalher (1986-2000), puis Patrick Perez (2000-2014), et reprise par Guy Demars en 2014. Leur travail a permis d'éviter la perte 
de données et d'assurer la cohérence de l'ensemble du réseau. La version la plus à jour de la topographie est consultable sur le site web du GSBM : www.gsbm.fr
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